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PROCÉS-VÉRBAL 

ORDONNÉ 

PAR  LA  CONVENTION  NATIONALE, 

Des  faits  relatifs  aux  funérailles  de  Michel 
hepelletier , Député  à la  Convention  iiatio^ 

* nale  ^ assassiné  y le  ao  janvier  ly^o  » Van  % de 
la  République  y pour  avoir  voté  la  mort  du 
tyran, 

\ 

Imprimé  & «nvoyc  aux  quatre --vingt r quatre  Déparrcmens  , par 
ordre  de  la  Coa-vention  nationale. 

^ 0 vlW/  , ) 

Du  24  janvier  1793  , l’an  1 de  la  République  Françaifc. 


I 

/ 

Le  jeudi  14  janvier  17^5  , l’an  2®  de  la  Re'publique , la  Con- 
vention nationale  , alTemblée  dès  neuf  heures  di^  matin  , a été 
avertie  à midi  & demi  que  le  cortège , deftiné  à accompagner  Mi- 
chel Lepelletier  au  PanthécJn  Français , étoit  re'uni  fur  la  place  des 
Piques  , ci-devant  dite  pta£e  Vendôme, 

Alors  le  Préfidcnt  a levé  la  féance  5 & la  Convention  , en  exé* 
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fution  (îe  Ton  (décret  du  21  janvier,  s’eft  rendue  toute  entière  aux 
funérailles  de  Lepelletier. 

La  Gendarmerie  narionale  , qui  s’étoit  réunie  dans  la  cour  des 
FeuillaiiE , précédoit  les  Députés  marchant  de  quatre  en  quatre  de 
front , & ayant  à leur  tète  le  Préfident  de  la  Convention  , & les 
Huidiers  qui  en  font  le  fervîce. 

Ils  font  ainfî  arrivés  fur  la  place  des  Piques  , & (e  font  rangés 
autour  du  piédeftal  étant  au  milieu  de  la  place  , & fur  lequel  on 
toyoit  autrefois  la  ftacue  d’un  Roi,  renverfée  par  le  Peuple  après 
la  Révolution  gîorieufc  du  10  août  1752. 

Au  haut  de  ce  Piédeftal  étoit,  fur  un  lit  à l’antique , le  corps  de 
Michel  Lepelletier , découvert  en  grande  partie  , & fur  lequel  on 
Yoyoit  la  bleft'are  honorable  & mortelle  dont  il  a été  frappé. 

Le  Préfident  de  la  Convention  , monté  fur  le  piédeftal  , a placé 
fur  la  tête  de  Michel  Lepelletier  une  couronne  civique. 

Enfuire  on  a chanté  une  hymne  à la  divinité  des  Nations. 

On  s’eft  mis  en  marche  vers  le  Panthéon  Français  5 les  Dépu- 
tés à la  Convention  fe  font  diftribués  en  deux  colonnes  , une  de 
chaque  côté  de  la  rue  , & marchant  deux  à deux  , précédés  du 
Préfident  de  la  Convention. 

Le  corps  de  Michel  Lepelletier  , defccndii  du  piédeftal  , a été 
porté  fur  fou  lit  au  milieu  des  Députés  : le  Préfident  de  la  Con- 
VenrioQ  nationale  le  précédoit  j fa  famille  le  fuivoit. 

Un  filence  refpedueux  & morne  régnoit  pendant  cetre  marche 
funèbre  & triomphale. 

Il  n’étoit  interrompu  que  par  une  niufiqae  neuve  , expreftive  , 
déchirante  , qui  répétoit  alternativement  avec  les  tambours  cou- 
vers  d’un  voi’e  ncir  , les  accens  & les  cris  de  la  doiiieiir. 

Cette  maiche  a été  dars  l’o;  dre  qui  fuit  : les  rues  S. -Honoré  & du 
Boule,  le  Ponv-NVuf,  les  rues  Tlnon-dllc,  ci-devant'  Dauphine^  des 
Fofi'és-S.-Germain  & ce  la  Liberté,  ci-devant  diS-FoJfés-M.4e-Pnncc^ 
la  place  S.-Micj-iei , les  ruts  d’iéûfcr,  S.-Thonaas  S.  Jacques  &;  du 
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La  Convention  nationale  eft  ainfî-  arrivée  au  Panthéon  Fran- 
çais j & en  fa  préfence  le  corps  de  Michel  Lepelletier  a été  dé- 
pofé  dans  Penceinte  de  ce  monument  confacrc  à la  fépulture  de* 
grands  hommes  par  la  Patrie  reconnoilTante. 

Alors  le  frère  de  Michel  Lepelletier  , Barrère  ,■  Député  à la  Con- 
vention , & Vergniaud  , Prélîdenc,  prononcent,  près  du  lit  d9 
mort  de  Lepelletier  , les  difcours  fuivans  : 

D:fcours  du  frère  de  Lepelletier. 

•«  Citoyens , 

M Ces  témoignages  éclatans  de  Teftime  pnbliqu®  ; .qui  fuivenî 
mon  frère  au  tombeau  j la  place  que  la  Convention- nationale  , 
repréfentant  le  Peuple  , lui  alTigne  dans  ce  temple  de,,  mémoire  ; 
vos  pleurs  , jufce  tribut  payé  à fes  vertus  civiques  5 c,e  haut  de" 
gré  de  gloire  où  fe  trouve  placé  Lepelletier  , tout  concourt  à me 
perfuadcr  que  cet  horrible  attentat  devient  pour  lui  le  fort  le  plu* 
profpère.  Qui  de  nous  n^ambitionneroit  pas  la  mort  offerte  au 
même  prix  l il  eft  mort  pour  là  Patrie , il  eft  immortel  p.ar  elle. 
Ses  dernières  paroles,  à jamais  gravées  dans  mon  cceur  , furent  : 
mon  Jrère  , je  .meurs  content  , je  meurs  pour  la.  liberté  de  mon 
pays.  Son  ame  douce  Sc  pure  s’exhala  fans  craintes  , fans  mur- 
mures , telle  que  delle  d’un  homme  libre , au-deffiis  des  préjugés  , 
& en  paix  avec  lui-même.  Les  tyrans  fc  font  réunis  pour  faire 
péiir  un  homme  libre.  Etre  choifî  pour  leur  première  viclime,  c’eft 
le  comble  de  la  gloire.  Mais  . . . . , tyrans  , votre  règne  eft  pafTé  • 
& le  jour  n’eft  pas  loin  où  le  même  coup  de  cloche  qui  fauva 
la  France  au  mois  d’août  , ne  nous  fera  voir  le  refte  des  tyran* 

réunis  que  pour  embellir  notre  triomphe.  Lepelletier , tu  n* 

le  verras  pas , mais  tu  feras  vengé  par  la  gloire  de  ton 

pays  l Peu  content  d’avoir,  aidé  à renveiler  l’édifice  des  préjugés , 
ta  philofophiè  te  fufeitoit  encore  des  foins  plus  précieux  î 
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»9  Citoyens , Il  a laifleun  ouvrage  prefque  terminé,  ilTappeloit 
fon  enfant  chéri , il  le  pcrtoit  toujours  avec  lui , s'en  occupant  fans 
ccfle  i & cette  occupation  de  Tes  loifirs  eft  un  plan  d’éducation 
nationale  , capable  de  former  les  âmes  vraiment  républicaines.  Son 
fyftême  , en  donnant  k tous  les  Citoyens  une  éducation  égale  * 
en  faifoit  porter  le  plus  grand  poids  fur  ces  fortunes  collolTales , 
protégées  par  la  loi  , puifqu’elles  font  propriétés , mais  qui  doivent 
être  atteintes  au  moins  pour  les  charges  de  la  Patrie , & qui  ne 
peuvent  l’être  pour  un  but  plus  facré.  Je  le  rendrai  public  ce 
travail  fi  cher  k ton  cœur  j & ce  frère  que  tu  avois  choifi  pour 
ton  ami  croit  ne  pouvoir  mieux  juftifier  ton  choix  qu’en  offrant 
à tes  Concitoyens  ton  dernier  bienfait  envers  l’humanité. 

>»  Citoyens,  vous  avez  permis  k un  frère  d’élever  la  voix  pour 
honorer  fon  frère.  Citoyens  , je  me  trompe , . . c’eft  lui 

qui  m'honore J’ai  pafle  fept  heures  k le  voir  mourir  dans 

les  douleurs  les  plus  aiguës  5 je  l’ai  pleuré  des  larmes  les  plus 
amères.  Le  relie  de  ma  vie  doit  être  confacré  à fervir  la  patrie. 
Citoyens,  .....  il  me  femble  le  voir  fe  ferrer  dans  fa  tombe, 
& me  preferire  de  mériter  auprès  de  lui  la  même  place  que  j’avois 

dans  fon  cœur Ames  des  deux  Gracchus  \ c’eft  vous  que 

j'évoque.  Reditfcs  aux  Français  ce  que  l’amitié,  qui  les  unilToit 
phjS  encore  que  les  liens  du  fang,  leur  fit  entreprendre  pour 
Rome.  . , . . Français!  le  premier  de  vos  Gracques  eft  mort,  & 
femhlable  k celui  des  Romains,  fidèle  ami  du  Peuple.  Puifie  le 
fécond  égaler  le  fécond  des  Romains,  Une  mort  violente  fut  la 
recompenfe  du  jeune  Caïus  : un  fonge  l’en  avoit  prévenu.  ...  Je 
fmige  mais , , , , Patrie,  tu  l’emportes,  ^ je  voce,  comme 

frère,  pour  la  mort  des  Tyrans  », 


Difcours  de  B,  Banhe. 


•C  C I T O N s . 

»•  S’il  n’y  a de  grand  que  Dieu^  Si  le  Peuple,  s’il  n’y  a de  faint 
que  la  Patrie  & la  Liberté,  rien  auffi  n’eft  plus  digne  du  refpeâ: 
Sc  des  hommages  des  hommes,  que  la  mémoire  du  Repréfentant 
courageux  qui  fait  mourir  pour  la  défenfe  de  leurs  droits.  Son 
frère  vient  d’acquitter  la  dette  de  la  nature  $ je  viens  payer  un 
tribut  à la  vérité  ; c’eft  le  plus  bel  hommage  que  je  puilTe  rendre 
à la  cendre  de  mon  Collègue. 

» Michel  Lepelletier  fut  noble  ; mais  c’étoit  l’erreur  de  fes  pères, 
& le  crime  de  fon  fiècle.  11  a expié  la  noblellè  par  fon  éleéiion 
à la  Convention  Nationale.  Lepelletier  fut  riche  ; mais  il  a fait 
oublier  fes  richeffes  par  fes  bienfaits.  Lcpelldtier  ne  fut  pas  de  la 
minorité  réunie  aux  Communes  ; mais  il  a coopéré  à l’abolition' 
de  la  Royauté.  Il  ne  s’oppofa  point  à la  revifion;  mais  il  a voté 
U mort  du  Tyran.  Comme  Légiflateiir,  il  a réclamé  avec  force 
contre  la  peine  capitale  infligée  aux  aflaflins,  & il  a péri  fous 
le  fer  d’un  aflaflîn.  Le  glaive  parricide  eft  dépofé  fur  fon  lit, 
à côté  de  l’ouvrage  qu’il  veroic  de  finir  pour  l’abolition  de  la 
peine  de  mort.  . . . Pour  quelle  epimon  as-tu  voté ^ lui  dit  le  lâche 
Paris?  J’ai  voté  pour  la  mort  ; j’ai  obéi  a ma  confcience  ^ & auffi- 
tôt  la  patrie  efl;  privée  d’un  de  fes  zélés  défenfsurr.  Attentat 
horrible!  mais  dont  l’amour  de  la  liberté  & la  révolution  rece- 
vront une  influence  falutaire.  L’indignation  que  le  crime  de  lèfe- 
nation  doit  infpirer  apalTé  dans  toutes  les  âmes;  & le  royalifme  qui 
l’a  produit  efl;  par-tout  en  horreur. ...  O mon  Collègue  l tu  defirois 
que  ta  mort  fût  utile  à la  République  : ta  mort  n'efl-elle  pas  un 
éveil  falutaire  donné  à tous  les  amis  de  la  liberté  ? n’eft-elle  pas 
une  viéloire  fignalée  fur  la  tyrannie?  Que  tes  funérailles  foient 
donc  aq|ïi  une  viiftoirc  nécefTaire  fut  nos  pallions  particulières. 


Jurons  tons,  fnr  la  tombe  de  Lepelletier,  de  n’avoir  plus  d’autre 
paflion  que  celle  de  fauver  la  patrie,  & de  ne  pas  nous  féparer 
que  la  Conftitution  de  la  République  ne  foit  achevée. 

( Aulïï-tôt,  par  un  mouvement  fpontané,  tous  les  Membres  d« 
la  Convention  Nationale  lèvent  les  mains,  & joignent  jleurs  fer- 
mens  à celui  de  l’Orateur.  ) 

Signé,  B.  Barière. 

Au  Panthéon,  le  14  de  l’an  fécond 
de  la  République. 

Difeours  du  Citoyen  Préjident  de  la  Convention  Nationale, 
«Citoyens, 

« Brutiîs  eft  immortel , pour  avoir  immolé  Céfar  : Michel 
Pelletier  a voté  la  mort  du  Tyran  des  Français  5 un  pareil  aéle 
vaut  une  vie  entière.  L’immortalité  eft  acquife  â Pelletier.  Pelletier 
eft  mort  pour  la  défenfé  de  la  liberté  5 voilà  fon  plus  bel  éloge.  Que 
peut-il  manquer  à fa  gloire  ? Ciioyens  1 nous  pleurons  fur  fa 
tombe,  & jamais  larmes  n’eurent  des  motifs  plus  légitimes.  Quels 
ferviees  n’eût  pas  rendus  au  Peuple  celui  qui  mourut  généreufe- 
ment  en  combattant  la  tyrannie  l Mais  il  eft  un  moyen  d’ho- 
norer  fa  mémoire,  plus  digne  de  nous,  plus  digne  de  lui,  q^ue  ces 
épanchemens  douloureux  de  notre  fenfibilité  ; c^eft  d’imiter  Ton 
courage  fes  vertus  j c’eft  en  faifant  à l’amour  de  la  patrie  le 

facrifee  de  toutes  nos  palîions  individuelles  i de  jurer  de  la  fauver 
ou  de  mourir  comme  Pelletier  j c’eft  de  jurer  de  donner  une 
Conftitution  à la  République,  ou  de  mourir  comme  Pelletier; 
c’eft  de  jurer  de  fonder  la  liberté,  l’égaÜté  & la  prolpérité 
nationale  fur  de  fages  lois , ou  de  mourir  comme  Pelletier  ». 

Après  ces  difeours  prononcés  en  l’honneur  de  la  liberté  & d’un 
Citoyen  mort  pour  l’avoir  généréufement  défendue,  les  Députés  à 
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la  Convention  promettent  folemnellement  de  braver  tous  les  pé- 
rils pour  fauver  & maintenir  la  République , Sc  de  ne  pas  fe  fé- 
parer  avant  d avoir  rempli  le  mandat  facré  qu’ils  ont  reçu  du  Peuple, 
de  lui  préfenter  une  Conftitution  fondée  fur  les  principes  de  la 
liberté  &.  de  Tésiaiité.  , 

Zff  ' I 

La  muûque  , qui  s’étoit  fait  entendre  pendant  la  marche  , a 
exécuté  & chanté  des  hymnes  civiques  , peignant  la  Patrie  en 
pleurs  , ôc  iafpirant  aux  âmes  la  haine  des  tyrans  , Sc  l’amour  facré 
de  la  liberté.  i / 

Signe  J VERGNÎAUD  , Préfident  ; Henri  Bancal  , A.  L 
Corsas,  Dufriche-Valazé  , Salles,  le  Sage,  Secrétaires, 
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